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POLI C.H !N E L LLE,
-Après tout, qu'est-ce que p;:î meiîl

fait, que tu sors roi pour avoir suIVI
mes conteils ou pendu pt.r les avoir
méprisés? Vos petits royaumes de
la terre sont si peu de those ! E-t- ce
qu'on s'oucuperait de 'i. chez noi si
ce n'étaiL le lanir de vo-is conduire
tous l'un apiò0 l'autre ,lana mon pt
lais où tu auras chaud, ja t'as.sure,
mais chaud à Ii-ulr comin un boe-
din sur le gril ?

A ces motR, Polichinelle changea
de couleur.

-Rissolé! s'4çria-t-il. Tu ne m'a-
vais pas parlé de•ça le jour où nous
fimes notre contrat. Risolé !.. Mort
e malédiction ! mais c'est très désa-
gréable, cela 1

-Oh ! fit l'autre avec st négligen-
ce de grand seigneur et en croisant
ses jambes l'une sur l'auti e, si tu pré-
fères être cuit au court-bouillon, ti'
sais, ça m'est égal...

Alors, Polichinelle qui éta·it, au
fond, très hautain et qui connaissait
ses droits commb un premier clere
de notaire, lui répliqua en étendant
la main d'un. air de coinmndement :'

--Mauvais gueux Eip ittendant'
d'être rigolé ou, èourt-bouillonné, tu
me dois'obéissanbe! Pourquòi n'é-
tais tu pas ici ôe matin l

-Parce que tu ne m'avai Pas. aP.
pelé. '

-Donne-moi le moyën de me i.-
Ter d'afair'e %t de m venger 'de 'tous,
ceux qui se sont révoltés contia "mi
aujourd'hui. a ..' 'nt L '

-Ame naive et candide, I TI
n'y en a qù'uno uiaise xrêllêét.'Divi-
de ti imperes. ;

-Que me chantes tu là 1 Du la-
tin ?

- I

XXX
Avant tout, il f.ait 'as-rer de

l'arm,é cet due ses h Le vieux

pée n'était pes dtîicil à e aro, car
d'abord il avait un besoin cuntinuel
de se dévouer a. las dya-tie et de
plus un goût et un resect chevale-
resques pour les dames q.i f.isient
de lui l'instr-,m rit naturel des noirs
desseins d. P: .); .

Celui r. n:mra donc à uu"r gr.i
banquet qu'il vo-eh:: nner à u
les offliers généraux de son armóc
pour les remercier, dliâit graeicuc-
mce-t le monarque aux deux bo,-sceF.
du courag: et de la fideélité qu'ils
avaieut dépioyés lorsque le traitre
Macabre avait e-v-éyé par trahison de
persuader à son euple do calonm-
nies inf.r.es. L- vieux connétaie
fut si ravi de cet honneur qu'il fihl-
lit s'évanotir an plaisir t t.e reprit
connaissance qu'en voyant que le roi
Polichinelle lui-radim de ses augus-
tes mains lui versait sur ia fiure et
sur la nu-ne une pleine caratidiuu.

-Quoi ! vous mdme, Sire, .ci-
t-il en fuyant la carafe dont le con
tenu lui rempli=sîit déUjà le con, le
dos et lui collait sa cIhEini-e sur li
peau. Vou.-mêmn e I V>tre Majsi-
serée a daigné ar,ser son fi k-te s.r.
viteur !

- Comme tu vois, dit Pal-ehinel-
le. Je ne suis pas :.e, moi, quoi-
lue fils unique et légitime lhéritier du
fameux Engoulatromba, empereur des
Iles-aous-le-Vent, et quand il s'agit
de conserver à ma - ynastie un et r-
viteur tel que toi, N me sens capa.
ble de tout,-oui, reprit-il avec une
énergie toujours croissante, capable
de tout I

En effet, il était bien capable de
tnut et même encore de quelque cho-
se de plus, le traltre 1

Les préparatifs du banqcie -iarent
immenses et magnifiqu...

Quarante-trois sangliers de u race
fameuse de Claydon, tran-po és et
engraissés dans le parc royal, farent
abattus avec vingt-.inq jeunes cerfs,
cinquante daims et faons de biches,.
quatre.-vingt-dix chevreuils, .trente
bisons à la crinière énorme, et dont
la bosse avait un goût exquis qu'elle
ne contracte que. dans les pàturages
parfumél du pays dea Zoulous. Trois
cents corines, ou si vous préférez,.
trois cents antilopes au. -poil . gris
clair, fin et lustré, plus douces que
de jeunes agneaux, furent immolées
avec un égal nombre de. cochons de
laitjolis comme des amours et dont
les petits yeux rusés aiënt. déjà.
presque fermés par la graise; aussi,
les nourrissait-on, ouïre.le lait. de
leurs- mières, d'une crème tirée dui
propre lait des vaches de Bretagne...

Enfin... Mais pourquoi vous dire,

.1

Se proienant à la campagne, le po-te Tetu reste scandalisé devant la
nudité d'un arbre mort.

-En franq'is, diviser pour ré-
gner. C'est bien simple. Les grands
hommes d'Etat et les politiques- fa-
.meux'n'ont jamais eu d'autre recette.
Promets à Pierre de partager avec lui
les dépouilles de Jaeques i11 t'aide à
couper le cou de Jacques. Au me.
nient où Pierre voudra sa part de bu
tin, promets à Mathieu les dépouil-
les de Pierre àt à Paul celles-de Ma
thieu, et ainsi de suite, Après avoir
fait ce tour d'adresse sept nu huit
foie, et suc0ssivement égorgé tous
tes alliés, tu passeras pour -un hom-
me d'Etat.très profond à qui l'on ne
doit passe frotter...

..-- Niau fliEr,·ajouta Polichinelle.
-Ça, reprit l'autre, ce n'èËt pas

mon affaire. Je ni viens pais sur la
terre pour établir la Snstice et la paix.
Ce n'est pas mon metier. .·

-Mais si l'on devine ma métho -
de 1,..

-Eh ien ! l or devinera.
-- :si tous ceux que j'aurai dé-

pouillés se réunissent contremoi ?
-Ils se réuniront, mais avant,

Cléopitre, fille de Ptolémée Aulète
qui jouait si bien de la flùte que son
peuple s'arretait sous la fenêtre du
palais pour l'entendre et danser au
son de la musique royale.

Mais tout joyeux que parût le Dia-
ble, au fond il était offensé, irrité,
ulcéré d'avoir été appelé "canaille "
par son, complice et vous verrez bien-
'tot quelle vn.esnce il en tira.

Quant à Polichlinellu il replnça
son frunt dans ses mainF, riva quel-
ques moments encore, et enfin se le-
va d'un air riant, comme celui d'un
matléimaticien qui vient de résoudre
un probième d'(1.gbre.

-D'ailleurs, dit-il tout haut, je
ne veux que leur bien .(c'est à-dire
leurs biens), s'ils refusent, tant, pis
pour nux, les êtes sont faites pour
être coupées Iq, bourses pour tre
sidéts et le trèsor royal pour être
rempli... -

qu'ils aiant assez de bon sens pour
ça, dix ans seront. écoulés, à coup
sûr, et moi qui te parle, au bout de
ces dix ans je viendrai te chercher et
j'emporterai ton âme dans un endroit
où jamais Pierre, Paul, Jae:ues,-Ma-
thieu et les autres n'oseront venir to
ehercher, à moins.-qu'ils n'y vien-
nent pour leur propre compte, c qui

'est bien possible.
La-deFsus, je te quitte. On m'at-

tend chez mòi. Il s'agit de faire une
réception vraiment royale à un vieux
brigand de ma oònnaissance qu'on a
pendu ce matin pour avoir égorgé sa
femme, ses. eifante, son père, sa mère
et'vingt-sept de ses amis intimes.

Au revoir, héi ! -
-Va-i'en canaille, répliqua Poù-

lichiunelle. -.
San 's'éniouvoir- le Diable Partit

en sifflant gaiement:
-La anae mobile.

C'était.so:air favori celui q.i. e
primait9 l'e ineu l'oPinon qu'il avait
des dames de to'te espèce depuis
Maritorne et Goton jusqu'à la reine
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- uela venaison, la volaille, la vian-

pignons savoureux, les légumes ex
quio, les primeurs, les saunes, loi
vins, les liqueurs, les cafés de la plus
rare espèce et le reste I Quant au
café, le roi Polichinelle poussait -a
loin le acrupule, 'amour de la vérit
et le respect de la justice,
son Crotin et ia. ayan lisé par
mégarde tomber un,-Ïmilligramme de.
*hicordo das-tris te skilogrames
mes.d'un 'oka qui était destiné
earese' le paisii et à flatter le goû.
des hô te royaux, les troischefs de la.
dite miaiinot furent -utaid:aétilt le.:
Pal is. Iieurcht.la teseiü.£Cli
'un a prèél'aiutre, sous las yeux d'un

peuple ivre de joie, et de leurs tram
épouses ivres de douleur qui, pour-
tant dès le lendemain, continuèrent,
quoi jue inconsolables, le commerce
de leurs maris infortunés au coin de
la rue de la Mule.du-Papa et de la
place du Marché.aux.Yeaux.

son content de cette exécution le
bon roi fit saisir toutes leurs mar-
cbandises et les fit jeter à la mer, ce
qui fut moins généralement approu-
vé, malgré la haute et noble parole
de Polichinelle qui déclara qu'il- no
voulais pas que so peuple ft; plus
mal traité que lui-meme.. Il. dvais,
ajouta-t-il, veil'er à la santé de 8en0
peuple, car son peuple o'était -ses
enfants... et cotera, et cterai enfle
tout ce qu'on a ilh itude de dtre én
pareil nas, et, qui fait toujours tant
d'effet sur lesbadauds.

Mais ce qui reçut des applaudisse.
ments universels et sans aucun mé-
lange de critique, m Ome chez les jour-
nalistes du parti le plus intransigeant,
le plus anarchiste et le plus collecti-
viste, c'est la réEolution que prit le
roi d'inviter tout son peuple à .venir
festiner en mme temps que lui-mê-
me sur la grande place et dans le
parc royal. Les dames mêmes y fu-
rent invitées ainsi que les jeunes et
vieilles demoisellee, depuis P'âge d'un
jour jusqu'à celui de quatre-vingt
quinze ans et trois mois. Quant aux
petits garçons, ile y abondèrent com-
me les crapands en temps d'orage et
comme les grains de poussière quand
le vent souille sur la route. Chaque.
famille en avait amené des grappes,
quiso roulaient, se battaient, criaient
se pinçaient, riaient,chantaient, trem-
paient leurs doigts dans les sauces,
dans les crèmes, dans les confitures,
dans leur bouche,,dans leur nez, en-
lin partout oh éc'tait défendu en

temps ordinaire.
iais ce jour lA, Polichinelle, ce

hon roi, avait voulu que tout fût per-
mis, eni l'honneur, dit-il, de la flte
de la belle Isoline, sa ftnme, et de
son galopin de fils, lequel, quoique
bien jeune encore, se permettait dé
jà tout et encore quelque chose de
plus.

Quant aux dames, vous jugez bien
qune ce prince ingénieux, galant et
cievalcresques, qui ressemblait à
Henri IV comme un melon rossem
bleà une citrouille (mais dans le cas
présent c'est Henri IV qui était le
melon), vous jugez bien, dis-jo, que
Polichinelle ne les avait pas oubliées.
Loin de là !Il se promenait et frétil-
lait autour d'elles. Même, il prit
doucement lo menton de MIlle Fan-
reluche qui était en train d'éplucher
une écrevisse bordelaise ; il la regar.
da dans les yeux,-Fanfrelucel, non
l'écreviss,--on aurait pu s'y trom-
per, car à os moment la jeune dame
fut si flittée do cette faveur royale
qu'ello en devint aussi rouge que
derovisseelle-même.

L'ayant done ainsi regarder peu-
dint le temps ,qu'une sainte femme
-met à réciter trois pater et trois ave
an pensant aux d«faut, aux vieset
aux erines do lon mari, il finit par
'lui dire:

-Matoute belle, je croyais eon
maître les plus charmantes personnes
de mon royaume, mais je me trom-
pais. Je ne vous avais pi encore
vue.,.

-Ah I sire, s'écria Fanfreluohe en
essuyant ses jolies lèvres co.uv&rtes
d'une -sauce noirâtre et en souriant
4de son air le plus aimable, ah I sire,
Vous me fattez I

-Je e vous -flatte pasa mi-
.gonne, et pour prèuve...

O3 ne sait quelle preuve il allait
dsennes, car il r'eit'pas le t<mps de
.s'explquer plus claireme bonLab-n
ng e snsqui l e Pg ditïdi loini,

mmenait s'in.étér.. (pouro
je l'ignore et l'ignorèai'touj l i

I 'c-"P."uxDE CASTOR
fontréal est unsdille décidément frappée par la Pro-

. vidense i après enicog inoadation, les grands incen-
- diWiçletihdesmaisons de jeu, on pouvait se de

mander %uelle autre p.laie viendrait nous affliger. On ne
voyait guere e it de désastrem pomiblms qu'une invasion,
de sauterelle'oud holéra-o..quejéolosion d'un

Le CAIaM D paraît tous les sameâÎ'j .L'adbonne itte veau journ1 duri le ·patron duü1 Mon. Le ciel nous'ré
50 ceniun par année, Invariablement payable- d'avanco. eèrvat quelque chose.d'aismi fiichâux mais de in its
Cia nsrendpas d'abonnement ponr:moln d in.-an ous imyrévui au moment où l'on s' 'attendait le moins leule veIAons ti,uis huit uenttsinilrdtéie.tapuhletIi 'et

m ois au.. nts hu e nti ns a ne, p yakf . ö. chap4aui de castir reviennent a là m ode, et il y a des
Annonces Première lnùertio0, entLins par ligne chaque gens au goût issez dépravé pour accueilir'-la...msreo

5tion subséqibnte, ?cinqicentins pnr. ligne. conditionia tion do Tignoble fèyau avec enthousiasmé..
spéu.aaes pour les.annouces a long terpe' 'iJe sais qu'il.est certaine« personnes por quila'hap'eau
SALhressez toutes .communications eL tuta r<--mises d'ar- de.castor est une obligation, une des charge de leur

En CAN .RD, irofalsion, comme le bâton est l q m lément' indispen-
Bote l27 ntal. sable du policeman et l'habit râpé aelui du poète. MaisBote 1427, nréal. ces gens l portent l chapeau de cator par nécessité, ce

sait des victimes du devoir, et nous ne -pouvons que les
plaindre sans avoir le droit do les blâmer.

.TiED C.A TA ]tD Mais que!s anathèmes sont assez puissants- pour in-
vectiver la classe de ceux qui ai borent le t'ibe par goût

MONTpEaL. 22 Mai 1886r Cesmiarbler-le mot n'est pas trop
M8 fort-portent le dernier coup aux goûts artistiques du.

- pays, et cela joint A l'aflaire Shsrplay est le glas funë-
bre de l'art à Mon.iéal.

ENCORE VIAU 1 La seule consolation qui nous reste est la punition
--us s'attirent eix-mmes ceux qui se ooifeut du tuyau.

Il est encore temps de dite quelques mots de Vian endurent des soufrances physiques et morales aux-
avant que les événements qui se succèdent avec la rapi- quelles ils ne peuvent échapper. L'été, par les grandes
'dité de l'antilope franchissant la plaine, no faasent' ou- òhaleurt, leur tête est une succursale' du purgatoire
blier ce fameux personnage. puis ils sont toujours obsédés par l'idée que leur cha-

·'l paraît gue Vian s'est encore échaþpé cinq fois de- peau a besoin d'êtr.bross et par la crainte qu'il ne- lui
puis quinze jours, seulement le personnel du péniten- arriva quelque accident.
cier de St-Vincent de Paul y est tellement hubitué qu'il L'achat de ce même chapeau est toute une opération
n'y fait plus sttention. Il néglige même d'en prévenir pénible qui fait passer l'acquéraur par des transes va-
le public qui se lasserait de la monotomie de 'événe. riées. En général il a un mal terrible à décider quelle
ment alforme, quelle hauteur il doit choisir ; s'il va prendre

Oua'renoncé àl'empécher de se sauver ; la dernière des bords plate, recourbés, larges ou étroits; il consulte
fois on l'avait enchaid avec cinq des grosses chaînes ses amis, pèse ls opinions u il reçoit, s'examine mille
qui servent à amarrer le Parisian dans le port de Mont- fois dans la glace, renvoie le chapeau qu'il vient d'a-
réal en outre on -lui avait attaché aux pieds cinq gros cheter moyennant une indemnité au chapelier, et finale
boulets dont un seul ne pouvait pas être soulevé par ment au bout d'une demie douzaine d'ess-ais, se trouve
Louis Cyr, et pour finir l'avait enfermé dans le saf le propriétaire d'un couvre chef qui lui revient à une di-
de la banque d'échange qti se trouvait vide et que les zaine de piastres et dont il cet toujours mécontent.
liquidateurs de la. dite banque avaient gracieusement Leloino seul de cet-:intrument de martyr si désa-
prêté à M. Ouimet. . gréable à l'oeil prouve que son invention fut une plai-

Malgré toutés ces précautions Vian qui avait caché santerie dont - quelques badauds se trouvèrent la
dans une dont creuse un ressort de montre, avait pris la dupe, car, -coinme me le faisait remarquer un observa-
clef des champs au bout de cinq minutes. tour, le tuyau de prêle n'a pu être que l'ouvre d'un fu-

Malheureusement pour ca pauvre Viau, u.u des gar mite"
diens qui se trouve par hasard un malin, ayant observé Mais un fervent de cette mode atroca me fait obser-
que c'était grâce à une attaque de colique que Viau ver que cela doit s'écrire : tuyau de poils et que par
avait été pincé, a mis à profit cette expérience. Par son conséquent mon mot ne porte pas.
conseil on sert tous les jours à Vian une soupe aux pois Dans tous les cas puisse ces quelques lignes convertir
dans laquelle on met quelque drogue laxative, de cette ceux qui auraient la funeste intention de se payer un
façon aussitôt qu'il 'échappe, on le suit facilement à la chapeau de castor1! Cela leur sera compté pour leur en-
piste, et comme il est obligé de s'arieter souvent et trée au paradis
qu'un pareil exercice affaiblit l'homme le plus solide, .
it il Gustave Lambert lui même, on finit par' atteindre ON DIRAIT DU VEAU.

le fuyard qui se laisse emmener sans résistance.
Le moyen n'est pas des plus nobles, mais enfin on

fait ce qu'on peut, et l'administration du pénitencier Tout le monde connait cette expression ridicule : "On
espère grâce à cet ingénieux stratagème, échapper aux dirais du veau I " qui a eu, pendant quelque temps,une
séverités de la commission d'ft'îquête î certaine vogue à Paris et dans la province. Voyait-on

une personne, même un objet qui renfermatquelque
chose d'étonnant, on s'écriait aussitôt: "On dirait du

L E S A ND L E 'H IRve°u l'LE SCANDA LE D'HIER Une chanson de Baron aux Variétás lui a donné enco-
re plus de succès. Voici l'origine de cette scie:

.L'affaire de la place d'Armes a monté la tête à un c'r- Un jour, des peintres en gaieté, (cela se passait à
tain nombre de jeunes personnes, et il paraît que la Parie) firent un bon repas, auquel ils avaient invité
quantité de revolvers qui a été vendue depuis lundi l'apprenti de l'un d'eux, jeune garçon de quinze ans.
dernier est effrayante. • L'enfant n'était pas habitué à manger des mets aussi

Les jeunes personnes en question vont comme en pèle fins que ceux qui lui étaient servis. A un moment
rinage auprès du bassin du jardin de la place d'Armes, donné, comme on venait de lui découper un morceau
et elles attendent patiemment que l'objet de leur ressen d'un superbe faisant, il s'ecria avecun air d'admiration
timent vienne à passer. mêlé de naïveté : " On. dirait du veau1 1 " Les peintres

Mais d'un autre côté on assure qu'aucun de nos aima s'amusèrent fort de cette exclamation qui fit aussitôt le
bles séducteurs anglais, canadiens ou allemands, ne tour de Paris.
s'aviseont plus de passer dans cet enadrolt qui leur parat.
n'avoir rien de bon pour leur peau.

On a beaucoup admiré a propos du dram'u de L'HUITRE ET LES PLAIDEURS
lundi dernier, la présence d'esprit du jardinier qui soi-
gne les plates bandes du. dit carré, et qui s'est contenté La scène se passe cn Améiioue.
de crier au Monsieur qui se atI vai àtravers le gazon •Le négreWilliam Kin, conivaincu d'avoir dépeuplé
pour éviter les balles de sou ex-amie : - O hé là-bas ! d e nom r eux pl va cursd a oir dép nières
on ne marche pas sur le gazon 1" de nombreux poulaillerï~d an 120 ir-d' a n s

-On parie de li donner' une méd 0 la camp e agne . ééo~mn---0irs-'o ïl
du Nord-Ous t. dP juge Belisaio. Dès que la condamnation a été'connue,-

Quant à l'hérone, vu son goût pourle maniement des des gens de couleur sqnt arrivée en masse pour réclamer,
armen, il est question de incorporer dansle 65ème I comme étant les eur,1 les volailles volées.

Le rusé magistrat a envoyé cherchar coi grand 'secret
une douzaine de poulets les plus gras du marché et les s

A TRAVERS MONTREAL. fait mêler avEc ceux saisis sur le voleur,' à seul fin d'é
- .prouver la sincérité des réclamants.

On assure que le ministre des finances de la province . aTous ces animaux ayant étà placés sur le plancher le
va installer une roulette sur la rue Oraig dans la maison juge a dit àlques soi disant propriétaires - r'avanereà
de Waioe ie, afin de pouvoir regagnier le déficit du bud- tour de rôle, afin que chacnn6pllt reconnaître et prendred y, p rles poulets qui lui avaient ét volée.

g execn . ; . Les deuses poulets gras qui venaient d'être achetés'Par 1 emPle la clientèle des joueurs Pourrait bien prlssonau uiotdé sii upemespra-
s'en aller; car du morüent que la roulette de la rue soins d rpn t e le p par
Craig était tenue par un gambler yankee tous les gorgos tant de . iègres criant à tue-tête elui-ci m'appar-

riadaentemaismiseaux ain d'u m gres tient 1" Mais le magistrat a fait voir uino mirqué pis-
gou'ernement il est probable e ain'public iun membre du cés sons laile de chaoun des'volatiles,- et foudroyant de'

g m per illepersonnes qui les-reclamaient indûment, il-leur
a montré la porte dudoigt.. . . .. -

Une servante qui balayait une chambre dans laquelle. Q.ud les nègres"ont été sortis, le juge a donné l'or-
a' demeuré l'artiste 'Mézières pendait' son' dernier séjour dre 'de faire rôtir les volailles; objecte dulitige.
à Montréal a trouvé dans un eoin'nii vieux calembourg. . l recevait à'dtier le'soir.
oublié par le comique' fatori de notre ville.
- Immédiateinent la chambre a été désinfectée et oua Cadet, à une de ses camirades, dont le petit chié n a
vacciné la servante; an même tempe on a Porté ' 'a- un gilei'de flanelle et un pardeslsus;aÉrès l'avor lcångue-

Ilembourg en question pour être analysé, à un amide M. ment contempl. *

. Lavigne. A, dans l'été, il a une petite ombrelle?

cria d'uns voix aussi perçante qu'un,
coup CIe clairon :

(. continuer)

COUACS

-Maman à la petite Juliette qui
sa poupée ;

saz .- 7-Arfie.j n mannt tu la as-
ses battub.'

4-Noù, je-- 0.0 âiuý je ne veux
pas.mentendre dr, comme te le dit
papa ne je a trop ai pour
mes

-Entre calicots :
-Tu sa,.dit l'un d'eu sile pa-

tion ne retire pas ce qu'il m'a dit, je
lche la botte I

-Ah I et qu'est-es 'qu'il t'a dit ?
-11 m'a disque je pouvais cher-

cher une autre place I

Le soldat Pitou, condamné à mort,
arrive à la dernière minute de son
existence.

-N'avez-vous pas unei faveur à
demander ? luidit le capitaine.

-Je voudrais fumer unecigarette.
-En vòici un paquet mon ami 1

Pour chaussures faites à la main
et sur commande ales ches M. P.
Heaney, No. 53, rue St. Laurent au-
coin de la rue Vitré. 31 lm.

Champoireaa est on discussion avec
un jeune ssvant.

- Voua vous trompez, mombieur,
lui ditilla lumière du soleil ne va pas
aussi vite que cela. On m'a appris an
collége, il y a vingt cinq ans, qu'elle
faisait trente mille kilométres à la
seconde.

-Et à moi on m'as appris qu'elle
en faisait trois cent mille!

-Quand vous l'a-t-on appris?
-L'année dernièrel
- Apres tout, ça se peut, en vingt-

cinq aes, la locomotion à fait de tels
progrèsl

7---
Un Américain arrive dans l'hôtel

d'une petite ville du Midi, presque
toutes célèbres par leur état de saleté,

Harassé, couvert de poussière, il
demande de l'eau pour se débarboil-
ler - pas une goutte d'eau.

Le voyageur monte rapidement
dans s chambre et pousse des cris
formidables:

-Au feut au feu!
Immédiatement on acourt avec

un seau, un baquet et d'autres réci-
pients.

-Ah I voilà de l'eau!1 dit l'Améri-
sain; merci bien!... C'est tout e que
je voulais... Je vous donne la recette
pour rien.

Entendu au musée de Versailles,
devant le tableau de la mort de Saint.
Louis..

Un Marsellais et sa femme lIsent
l'inscription au bas du tab'eau :

"Mort de Saint louis, 25 août
1270. "

-Tieng 1 ... il est mort le jour de
de sa fête I1...

Une cuisinière, accusée de vol an
préjudice de ses maîtres, est chaleu-
reusement défendue par un jeune
avocat, qui enliva l'acquitsment

Un confrère en tablier, s'approche
d'elle-et lui dit:

-J'espèio que vous allez remer-
cier votre défenseur I

-Moi vous plai-antez; vous nesa.
vez donc pas que c'est un avocat d'of-
fice I

Dans une soirée:
Un monsieur, qui préti.end être rort

on chiromanchie, dit la bonne ven-
ture aux dsmp de la société en leur
lisant.dans la main.

Mais, au bout de huit ou dix con-
sultations, cet execise lennue; il
déclare la séance close, quand une
joue' fille le' siipplie de faire une
exception pour elle.

-Mademoiselle, lui dit-il après
avoir contemplé .les menottes, roses
do .fa punie1le, vous-4pouseres ujn
&ilone -

-Yfment I 'Et à quoi' voyez-

;Vou avezdanla .mina tout un
rég mai d'lgnea
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cuminière et'- le valet- de chamibre,
est on train de serrer larenterie q i
a-servi au grand diner e la veille.

-Men 1]ieu ! dit elle, quel tracas
-et queleeanui.cauaedt ces 'grénas dl-

h i madame a bien raison, nous
sommes bien mieux en famille !1

--. Quel est le comble de l'épate
ment pour un professeur de géogra-
phie ?

- R.o'est do voir une rivière sui-
vre son cours.

Vieille plaisanterie,qu'on pourrai
intituler la *semaine gastronomique

L'un dit et l'autre m'a redit
Manges-tu maigre dit

Je dis:
Je mange ce que le ventre dit,

Et a me dit:.
Et ça me dit mange i

Un bourgeois absal iment incrédu.
le à l'égard des esprits, parvint à se
faufiler dans leur réunion.

Ce soir-'à les disciples de Mesmer
écrivaient sous la dictée des grande
esprits disparus Chacun lisait à son
tour ce qu'un grand esprit quelcon-
que: Montaigne, Bossnet, Montes-
quieu, Diderot, Voltaire,lui avait die.
té. Rien de stopide comme ce que
dictaient ces illustres morts

Le bourgeois en fut stupéfié,
mais n'en laissa rien paraitre. Il
édrivait, lui aussi quand le barnum
de l'endroit lui demanda: v

-Et vous, monsieur avez-vous
évoqué l'esprit d'un mort ?

-Oui,monsieur...
-B.tde quit
-dVaiégalement évoqué l'ombre

de Veltaire.
-Et que vous -at-elle dit ?
-Elle m'a dicté ceci : " Quel

dommage d'avoir eu tant d'esprit pen-
dans ma vie et d'ête devenu si bête
après ma mort !

Un cri de fureur s'éleva de l'as
semblée, et l'audacieux eût échappé,
s'il n'avait pas cu le soin de se placer
près de la porte, qui lui permit de
disparaitre.

Une histoire de chasse qui fera
plaisir à la régie.

On s'est égard à la recherche d'un
gibier quelconque, il a plu tout le
temps et l'on arrive transi, mouillé,
percé, dans une mauvaise auberge.

-Oh I une flambléé, pour l'amour
de Dieu ! dit une chasseresse.

Mais il y a du bois tout le juste
pour lire la cuisine à ces hôtes in-
nattendus.

Conternation.
Tfnut à coup, un des chasseurs a

.une idé.-. Il fait un signe aux autres,
et aussitôt chaeun fouille dans sa
blamue à tabac, et aussitôt on a assez
de %ûches pour faire un feu splendi-
de.

A la Bourse.
-Est-il vrai que Clubmann va

sauter i
-Dame 1 il a l'air d'un monsieur

qui recule ses paiements pour cela.

Au lycée
-Veuillez m'expliquer ce que c'est

qu'un cercle 1
-C'est un endroit ous' que p'pai

va se faire nettoyer tous les soirs. t

MExamen à l'Hôtel de Ville:
-Voyons, mademoiselle, voudriez

vous me dire ce que vous savez sur
la rose blanche et sur la rose rouge 7

-Excusez-moi, monsieur. Je ne
ne connais pas la botanique.

Une gasconnade du Charivari:
-J'ai tellement de réputation,

dit un dentiste ztaridional, que les1
clients pensent: "Avec un pareil
talent, il fdit être surchargé de beau-.
sogne I...." Et il., vont chez mon con-
current.

Un hotellier .
-Quel flou que ce .voyageur I Est-

ce qu'il n'a pas emporté toute les
bougies ...

-Combien les lui avez-vous comp
tées i .. ..

-ln franc le pièce..
-Et elles vous coûtent ?
-Trois sous.

,ANNYONCES DU 'CANARD"

THÉATRE ROYAL

La troupe Gray et Stephens a donné au Royal les trois
premiers jours. de cette. emaine un drame, tért bien inter-.
prêtéI" Saved feoni -ie Storm ". La mise :an scène est
des plus soignées et le public a vivement gouté un non-
gnro d'artites, quatre beaùx chiens très habilement
ressés, qui s'acquittent parfaitement de leur rôle.

Les tois derniers .jours de la semaine un nouveau dra-
me dont on dit le plus grand bien "With out a home "
attirera au Royal une eoule au moins aussi nombreuse.

Nos félicitations à,l'admini4tration du Théatre Royal,
pour sa façon'intelligente e6 hbile pour varier ses spec-
tacles et satilfaire le publia pourtant dfficile de Montréal.

Le chasseur Bonneville offre des leçons de tire aux
demoiselles qui désireraient f.ire un m tuvais coup à
leur connaissance.

AI'X JEUNES DEMOIzELLEs I I
Jeune.s filles qui avez à vous plaindre de l'abandon

d'un jeune homme qui vous avaitpromis le mariage, ne
vous servez pas du revolver pui n'est jamais sûr, mais1
servez vous de la noble épée, et allez prendre des le-
çons chez le professeur Legault.

l. Gus. L.uibert a l'hoineur de prévenir les dames
qui voudraient faire assaut sur des messieurs qui les ont
trahies, qu'un bon coup de poing appliqué dans le nez
est encore bien plus sûr que le revolver et l'épée.

M. Gus. Lambert donnera des leçons de boxe aux da-
mes qui voudront bien l'honorer de leur confiance.

Le CRIME de la rue ROCHECHOUART

(Le nombre des victimes, le siglement du coupable
et de se complices. Détails inédits.)

Je ne suispas né pour faire concurrence au préfet de
police. On m'a montré des gens qui, comblés des faveurs
de la fortune, pratiquent en amateurs, et pour leur joie
intime, l'art d'écouter, sous les dehors d'une feinte demi.
tasse, la conversation de leurs contemporains.

J'avoue que les sonates de Mozart, la peinture de
Ribot et les vers de Rmllinat m'intéressent davantage.

Pourtant il peut arriver à tout le monde de devenir
détective sans le vouloir. HélasI la vie a de ces surprises:
-rous les joura vous pouvez serrer la main d'un ami
sans vous douter qu'elle a brandi le fer homicide. La
société devient si mêléo sur le boulevard que, à l'heure
de l'absinthe, il est presque impossible de distinguer un
cabotin d'un ministre, un reporter d'un homme de lettres,
un bookmaker d'un honnête homme.

Ce n'est pas sur le boulevard que j'ai fait la terrible
découverte dont le souvenir hérisse ma crinière. Non !
Ce furent les échos de l'avenue Trutaine qui enendirent
l'affreuse confidence, et se turent muets d'horreurs ou
peut-être complices ?... Mystère et bouche d'ombre
dirait Victor Hugo.

Donc, je paesais tranquilement sur cette avenue, près
du jardin où se dresse une colonne élégante autaut que
solitaire, laquelle semble attendre, depuis plusieurs an-
nées, qu'un saint Siméon Stylite y vienne élire domicile,d
-circonstance qui contribuerait sans doute à donner
quelque animat!on à ce quartier un peu endormi.

Je passais, dis j?, sans penser à mal, quand j'aperçus
attablé davant un cafà, mon ami Miguel, blond Espa-
gnol de vingt et cinq printemps, - l'un des plus joyeux
bohèmes de ce quartier de joie.

Il était avec une belle fille aux cheveux mordorés,
dont le profil de camée s'encadrait dans les vaste bords
d'un g.daborough ombragé de plumes noires.

Tous deux cou-inuaient une conversation commencés
avec un peintre i .àèbre, dont le nom tremble au bout de
ma plume. (Mai rassure-toi, ami Willette, je ne le nom-
merai pas, car ju- dédaigne lechantage, moyen indélicat:.
de se procurer du l'argent- quoique j'en aie bien besoin
en e moment :)

-Ainsi, disait le peintre célèbre (que je ne saurais
nommer pour un empire), ainsi,tu es en train de manger
ton ternie ?

-Do le boire surtout, répondait Miguel en avalant
son bock

Et, s'adressant à sa gracieuse compagne qui, les yux
mi-clos, sirotait des choses sucrées avec l'expression
béate d'une chatte en goguette, il ajouta:

-N'est-ce pas que c'est bon à boire, de l'argent de
propriétaire?

A quoi la dame au gainborough répondit en riant:
-J't'écoute !a
Je me souviens que c'était précisément le 8 avriljour

oh les bons locataires ont coutume de verser intégra'e-
ment le produit de.leurs veilles entre les mains crochues
d'un concierge obséquieux.

-C'est très bien, epprouva le peintre célèbre. Tu as
donc trouvé de l'argent i Je te croyais à sec pour le
moment

-J'ai hésité longtemps avant de faire le coup. . Tu
comprends, ça m'embetait; mais j'ai fini par me déci-
der...

-Aqueoidonc? .
-A découper toute ma famille.
L'aute fit un este de regret.
-J'en suis h dt-i', je t'on avais dissuadé... Cest

une prte irréparable. -

Glacé. d'dpoyante, je me cachai derrière un jeune
sapin- qui frisénnait dans sa caisse verte et je pr.tai
l'rZille aux -révélation qui allaient suivro.
. Miguel àlum uns ,ciguet :

-Tu comprends.ils n'étaient-plusbons à rien. Ninette
avait besoin d'unÎchapeau.-J'ai pris un couteau,- et aller.
dnO I J endu la téte de ma grand'mère'ét les mains

m-fatant à m'p*. Il n'çn a donné-deux cents françg.
-Saprati ofPourquoi ne me les as.tu pas proposées i

je t'en.aurait offert le-double.
-- Mon cher, c'est tout ce.que .ça valait. Elles étaient

dans u, état pitoyable, défiguré., les yeux crevés. Je
tiens aàjt disposition la tto de mon oncle et celle de son
chien. Il lui manque une oreille:..

-N'importe, je les prends.
-J'ai séparé la tête de mon père etsa main droite,

mais je déira garder ce eouvenir de famille..
Le grand peintre l'approuva d'un signe d tête.
C% mélange inouï de canibaliFme et de sensibilité me

plongeair dans un étonnement inexprimable.
Tout à coup, Mlle Ninette aperçut ma figure à travers

les branches du sapin. Elle partit d'un fraie éclat de
rire.

-Oh!1 regardez donc la bonne bille du monsieur 1
J'examinai curieusement la compagne de mon ex-ami.

Elle était vraiment jolie et lon pouvait comprendre que
son ami l'aimât au point de faire pour elle de grands
sacrifices... Mais des sacrifices humain I cela dépasse la
mesure.

Quant à moi, mon devoir etait tout tracé.
Je repoussai les mains qui se tendaient vers la mienne

et prenant un air des plus méphistophéliques :
-I paraît que vous disiquez vos semblables ? excla-

mai-je avec stridene. Vous devez ôtre de première force
sur l'anatomie. Adieu ! j'ai tout entendu, et je cours
vous dénoncer à la préfecture de police.

Le grand peintre se mit à rire.
-La charge serait assez drôle, dit il, mais elle arrive

en retard. Le ler avril est passé. Ce sera pour l'année
prochaine.

-Cependant...
-Figurez-vous, mon cher, interrompit Miguel figu-

rez-vous que je viens d'hériter d'un tableau de famille
peint par le père Ingre et catalogué dans son coeuvre. La
toile avait été déta'hée du ehâssis. Les déménageurs ont
roulé un piano dessus. Tout a été perdu, et j'ai dû, pour
an tirer quelque argent, le ven.dre par morceaux à des
amateurs.

-Ainsi, disje, le dos humide d'une sueur glaeée,
S'it.sur une toile de ma ître que vous avez pratiqué vos
incisions ?...

-Sans doute,,répondit Miguel en riant à son tour.
Et (dois-je l'avouer ?) j'acceptai le verre de bière

que m'offrait cet iconoclaste.

NOUVELLES BIZARRES

FABLE EXPRESS

Chez certain charlatan, une vieille coquette
Avait été faire l'emplette

D'une eau pour dorer les cheveux;
Mais ceux-ci, loin de prendre une teinte d'aurore,
Devinrent vert-de-gris, rouges, violets et bleus.

.Moralité
MéfiLz-vous de l'eau qui dore !

*

Le directeur d'un journal américain, ayant perdu sa
femme dans un récent voyage à Paris, l'a fait enterrer
dans un de nos cimetiéres où l'on peut lire l'inscription
suivante :

A la mémoire de Théodora,
femme de M. Isidore X*n:.,-

propriétaire du journal.....
Prix de l'abonnement, 15 francs par an,

payables d'avance.
E lle fatbonne mère et bonne épouse.

Les bureaux de rédaction sont toujours
rue......, no...... au :le étage.

Reçois mes regrets, ô femme aimée 1
Les manuscrits non insérés seront rendus

:1*

Singuliar rapprochement
lies marrons et les loteries-se tiren d.
Les foules et.les soupirs-speussen1.
Les anathèmes et les flèches-se lancent.
L'argent et les ivrognes-ec ramas'ent.
Les Dieux et les hirondelles-s'en vont.
Ies modes et les événements.-sepassent.t
Les femmes et les ballons-e'enlicent.

Encore.
"Ici repose 31. X décédé Vde de nuatre-ving denx

ans. Le ciel compte un ange de plus!
Un bohème, très erranr pendaut sa vie, a fait graver

sur sa tombe
Celui qui dort ici du sommeil étLernel
Pour la première lo's loge ailleurs qu'à l'hôtel.

Un poète naturaliste sans doute: Autrefois les ver-s
m'ont nourri; jes enourris aijourd'hui I1

Un thorloger dort sous cette inscription:
' il n'a piu, hélas I retarder l'heure de sa mort

Sur là~.tombe d'un monsieur mort à l'âge de quatre-
vingtdix-huit ans: Dieu l'a trop tét ravi A l'afceetion.

Un auvre ère: Crois--moi, pauant, il vaut encore
mieunm tre sur l pavé que dessousj .«

Un mai" Pla.gnee-le, priez pour ; il fut bon mari;
-l laisse. quin enfants.

Ce sont peut-étre les enfants qu'il faut plaindre.

Guibollaidrecevait les adieux d'un.
de ses- employés qui. - allait à
Chartres faire ae'ving-huit jours.

-Mon. ami, lui dit.il,.puisque vous
ale Chartret, ri-lles-moi un servi-
ce... raportez-moi une bouteille de

al. ,h pP u
vraie chartreuse. -

. Au casino.
Un monsieur, quittant une table

de baccara, pose aur un unnspé son
chapeau rempli d'or, pour compter
son butin.

Un vieux joueur, décavé, s'adres-
sant au propirétaite du chapeau, de
l'air le plus piteux :

-Pardon, monsieur, vous nr pou-
riez pas me donner l'addresse de vo-
tre chapelier?1

-Une dame sortant sa tête d'un fi-
acre et s'adressnt au cocher;

-Cocherurqel est ce monsieur
avec vous sur t,,s izège?

--Un membre du conseil munici-
pal ; il a débaptisé toutes les rues. M'y
reconnattrais pas sans lui.

Définition de l'impertinence
L'inportinenue est le ridicul e dae

sots et la grâce des gens d'esprits.

-Où vas-t-i si pressé ?
-Je suis appelé comme témoin.
-A charge ou à décharge ?
-L'un et l'autre à la fois.
-Bah ! c'est une ségaration da

corps ?
-- Non,une rencontre... au pistolet.

Ei correctioanelle •

-Prévenu, vous êtes accusé de
nombreux, commis au préjudie de
votre patron. Que faisiez-vous avent
d'entrer dans cette maison de com-
merce ? Quelle êtaitvotre profession ?

-Homme de confiance ! mon pré-
sident.

Le vieux père ussin, fondateur
de l'institution longtemps célèbre,
avait émigré pendant la Révolution.
cetti circonstance provoqua p us tard
un quiproquo amusant :

Vetrd 1816, un grand seigneur, le
rencontrant et le reconnaissant pour
l'avoir vu à l'étranger, lui parlait du
du passé et lui disait:

-Est-ce que vous n'avez pas une
pension?1

-Oui, prrfaitement, répondait-t-il.
Là-dessus, -notre seigneur se con-

fond en félicitations et en protesta-
tiens damitié.

Chemin faisant, il interroge encore
Massin.

-Ah1 ! vous avez une pensisa. De
combien est-elle ?

-De deux cents élèves, répondit
froidement Massin.

Le grand seigneur, furieux de s'ê-
tre commis avec un maître d'école,
s'en fut brusquement.

Un jeune avocat, chargé de défen-
dre un récidiviste endurci, ct con-
vaincu de a culpabilité de son client
lui conseille de tout avouer:

-La franchise est le meilleur
moye n d'obtenir l'indulgt nce de vos
juges, lui dit-il d'une voix insinuan
te.

Mais le chtval de retour persiste
dans ses dénégations.

-Voyez-vous, répond-il à son avo-
est, vous n 'entendez rien à ces cho-
ses-là, vods en avez peut-être la thé-
orie, mais moi -etse frappan, la poi.
trine - moi j'en ai la pratique.

Un Marseillais cause avec un bo.
medu Nord:

-Vous n'avez que quarante ans
et vos cheveux sont tout blancs.

-C'est à la suite d'une grosse per-
te d'argent. Mes cheveux ont blan-
cit en vingt-quatre heures.

-Té ! le contraire m'est arrivé,.
dit le 31areillais. Je commenpais à
blanchir, moi ausai: ma belle-mère
vint à mourir. Le lendemain, j'étais
revenu entièrement noir, comme vous
le voyez.

- Mme Calino, en train de secouer
son jupon par la fenêtre, le laisse tom--
ber dans la rue et se mot à pousser
des cris de paon,

-L ! l 1 lui dit une voisine en
le ramassant, pourquoi tant crier i Il
n'y a pas de niai.

-La belle m & !ie I Mai' c'est que%
j'aurais p être dedans j
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Un éerivin entre chez son perru-

quier pour se faire tailler les cheveux
et n'endort pendant cette opération.

Le Figaro le réveille donasment et
lui dit:

-Vous vouç êtes fatigué, je com-
prends ça 1 ainsi tenez, moi, la soir, je
suis eomme vous, je n'en puis plus...

'Puis, en manière da réflexion ;
-Ah I monsieur I la travail de tii -

te?

-Enfin, disait le docteur C... & un
famour enragé,si on vous di ait: "La
pipe que vous alls fumer va vous
tuer... " que feriez vousai'

L'autre, sans hésiter:
-J'en prendrais une aussi grande

que possible, et la bourrerais comme
un canon, afin de la faire durer plus
longtemps.

Si vous voulez une bonne paire de
chuasures pour vos enfants n'allez
pas ailleurs que chez M. P. Henanry,
Nu. 53, rue St. Laurent, coin de la
Vitré. 31-1m.

Un locataire se prdsente dans une
grande niaison de l'avenue do Messine
es demande à visiter un appartement.

On un vient à parler du prix.
-Quatre mille cinq· cedts, dit le

conuierge. -
-Trðs bien, r¶pon:i l'autre, en-

chanté de rééditer une vieille plai-
santerie, mais on eEt nourri, je sup-
pose

Le concierge à qui ou l'ai déji faite,
et qui flaire un client peu sérieux, ré-
plique gracieusement:

-Certainement, monsieur, je vous
donnerai tous les jours une botte de
paille, la dimnancheo une botte de foin

Tête du locataire!

Encore les gaissdu prétoire.
Un aimable nmgistîtratt d iataruet

de... est en ce momort trs.î vivement
préoccupé par la santé de sa fnenu
qu'il aime et, qui est grièveient mini-
ade.

Hier, il s'épanchait dans le soin
'ta avocat de ses amis :
-Vous e saurez croire combien

cette angoissee t pénible... f':re for-
cé de la quitter quand je voudrais
être toujours piès d'elle... Hier sur-I
tout... En partant, je l'avais trouvé.
trs faible... Je n'en ai pas dormi du
l'audience 1

,.-.Liita, IîIli<t'i au No) 8,
Willins Court oî'r il est établi .depuis
lU ans, et pourvoyeur de l tmaison]) bio
coninue Shern:îan otise dlans Court
Square, n'avait las absolumilent besoin
fin l'argent qu'ilI a reçu ci échange
d'u diollar dt'pensé, en l'achat d'un
cinquième du billet No 2244 pourl la lo
triue d('avril le Eta(t itla tLouisinne,
mais nous soinimns sùrs quil on ren
hit usage. C'est titi u înelbre, aniîiciet
i.j i*r, ( l oi to dis Elks et il a été
conmndai.t dl posie 21, ,. A. R.

ascî,,(Uîs.) înneîrrial amu ""hiP>-

Dans une réunion publique :
Un député reudant compte de son

mandat, cet interpellé par un orateur
collectiviste qui entame la question
cléricale et reproche des capitulations
de conscience au malheureux député.

-Citoyens, réplique celuici, je ns
.me suis marié qu'à la mairie et mes
enfants ne sont pas baptide.

Le farouche radienl riposte:
-Atendons que vous vous soyez

fit enterrer civilement.

Dans un pitit restauranu à prix
fie:
Un client consulte la carte, et d'un
ton persuasif:
. Voyons, garçon ; je n'aime pas la
sole. E -tde que vous ne pourriez pas
sne la remplacer par autre chose 1

Le garçon sévèrement :
-Impossible, monsieur, ici tout est

au scrutin de liste.

Deux chasseurs ientrent au eha-
teau :

-Eh bien!1 demande le ehttelain,
avez.vous fait bonne chasse1

-inous avons tué doue perdraux
à nous deux, répond le. plus jeune.

-Et combien en as.tu tué pour ta I
pa% ~

Un publiciste, qui.devait de 'ar-
gent 6-un deses fournisseurs, lui en.
voya pour solde ses oeuvres ooinplètes.
. · -Monsieur, lui répondit le four-
nisseur, an lui renvoyant les volumes,
permettes moi de vtus faire observer
qu'aujourd'hui on ne paio plus en
"livres ", mais en francs.

Un juge de paix à un pachatteux
cité pour tapage nocturne :

-Votre dtat1
-Conducteur...
Le magistrat étonné, en le regar.

dant:
-Conducteur ?
Le pechuttt ir, achevant:
-Conductuur... de cotillon.

Un ivrogno rencontre un de ses
amis:

-Viens-tu prendre un verre de lit
en quatre !1

-J'peux pas. J'viens d'perdre ma
femme.

-Çi ne fait rien, puisque je t'in
vite...

-Eh bien, soit ! .... mais rain
qu'une larme.

Horrible à peu piòô3:
-Yous n'avez pas été aux eaux

cet été ?
-JO nu bauge pas.
-ToUs ne bougu pas davantage

cet liver?.
-Jo n'ai pas pria un chemin fer

depuis un an,
Que voulez vous? 1Il y a des années

où l'on n'est pas en train.

Conversation intime:
-Qoelle femme étrange ! mon

cher : elle pleure aujourd'hui ; de-
main nous sommes en froid, àprès-de-
main elle n'accouille avec une cha-
leur...

-Ahi mais cî, c'est le temps qu'il
fait, que ltu me racontes là I

Eu cour d'asises:
lUn petit-fils de Jean l1iroux est

.eur le point d'attruper vingt nus de
traveaux forcés.

-Vc.us n'avez rien à ajouter pour
votre défense I demanie le président.

-Pardon, mon président; laissez-
moi admirer les jurés: ondirait du
veau I

Champoireanu apprnnd par les jour-
naux espagnols que les tremblements
du terre ont incliné plusieurs nionu-
ment'.

- .l réfléclit un rnoment ; puii,
f •fr.yé

-Pauvre ville de Pisa .. Si un
tramîbletent de terre allait redresser
ta tour !

L'assai tinient de chaussures de M.
P. lleaney, No. 53, ruo St. Laurent
au coin de la rue Vitro est des plus
conplet et des mieux assorti, lu pu-
blic est certain d'y trouver tout ce
qu'il aura besoin dans ce genra du
wnarclaudises- :l-1im.

lin facteur de la poste vient de.
mander ses étrennes au baron Rapi
neau .

Celui-ci, après un moment doi ré-
flexion:

-Oh ! voyez vous, ce que je vous
donnerais serait si peu de chose, que
c. n'est vraimuent pas le peine!1

Dans le meilleur monde :
-Quel est donc ce monsieur là 1
-Un étranger, qui à fait dans les

colonies les faillites les plus brillan-

-Alors, ce doit ôtre un Crésus, un
Nabab ?

-Nabab est beaucoup dire. En.
fin il jouit d'une malhonnête aisan-
ce.

A propos d'un célèbre assain:
Une dame questionne un domesti.

que qu'elle a l'intention d'arrêter:
-Savez-vous faire ci;i saves-vous

faire ça?
Et enfin:
-Savez-vous servir à table?1
-Farfaitement.
-Savez vous découper I
-Madame verra cen soir 1
-Sortes I où je vais chercher un

aergent de ville I

Un jour, Lesueur, le-grand musi
cien sacré, assistait à un concert. On
joua 'un 'ragent de messe qui fut
applaudi e'vc enthousiasme. Lesueur
cria bravboplus haut que tout le mon
de.

-Plus bas, Lesueur, plusbas, de
grce on vous regarde, lui dit un de
ses'amis,

-Puiàue c'est amirable, il faut
bien que j applaudisse.

-Sans doute, mais...
-Mais quoi 1
-Ce morceau est de vous.
-Vraiment 1 Ma foi, j'en suis ravi.

Je l'avais oublié.

Au restaurant:
-Dis-moi, Jules, c'est bien du ca-

nard sauvage, que je mange-là?1
-Oh I oui, monsieur, tellement

sauvage, qu'il a fallu le poursuivre
un bon quart d'heure dans la. basse-
cour avant de l'attraper.

Un grand banquier, qui vient de
passer deux mois à là campago rentre
à la Bourse, et pour sa rentrée fait
un coup superbe.

-Oà diable avez vous pris cette
idée-la ?lui demande un confrère.

Le grand banquier fouille dans sa
mémoire et, se rappelant, commence
à dire :

-')'était il y a quinze jours j'é-
tait au coin d'un bois...

-Assez, interrompit le confrère,
je m'en doutais!

De lintclligence chez les animaux:
Champoireau possède un chien

qu'il considère comme un prodige
d'intelligence.

Un jour, il l'aperçoit les yeux fixés
sur un roman nouveau, dans une es-
pèce de contemplation.

Tout à coup, le chien ferme les
yeux et, s'assoupit, et s'endort.

-- Vous voyez, uit Champoireau, il
a compris!

Un noir du plus beau teint compa-
raît en poliea cor-ectionnelle, accusé
d'avoir chipé je ne sais quoi .

La président l'exa:nine avec un
sentiment d'adniration et lui denan-
du où il est né,

-- A Paris, répond le superbe noir.
-Comment à lalis 1
-Oui, rue Montmarte.
-Pourtant, votre couleur... vous

m'étonnez, en vérité!
-Que voulez-vous que j'y fas-

a ?... Je suis né A Paris.
Le pré.ident ne cesse do marmot-

-C'est drûe! dit il en se pen-
chant vers son voisin de droite,je l'a-
vais pris pour un n&gre.

La femme d'un peintre rencontre
une de ses amies, des plus mondaines

-Etesvous a:lée au Salon de pein-
ture? lui dit elle.

- Dès le vernissage
-Et qu'est-ce que vous avez re-

marqu1é?
-On porte beauaoup de couleurs

foncées; du marron, du vert, beau-
coup de vert.

-Mais les tableaux?1
-Oh I j'irai les voir une autre

fois .

Boireau a fait à eon tailleur trois
billets à ordre qui, naturellement, ont
été régulièrement impiyés.

Le tailleur les lui représente hier,
dûment protestés, mais jaunis, macu
lés et un peu déchirés par la circula
tion :

-Dieu ! dit Boireau, qu'ils sont
sales... et usés ! ... Ils sont abîmés
aussi vite que les vêtements qu'ils re-
présente.

Puis, pris d'un mouvement:
Eh bien I tenez, rendez-moi mes

effets et reprenez les vôtres I

M. Prudhomme promène son fils
au Jardin d'acclimation.

Arrivé devant la catégorie où se
trouvent de- mguifiques poules de
Cochinchine :

- Admirez, mon fils, ces super-
des animaux.

' Et, se tournant vers le gardien, il
lui dit, d'un ton connaisseur:

.-Ces volailles appartiennent bien
à la fammille des gallinacés, n'est-ce
pas ?

-Non, monsieur, ils appartiennent
an Jardin d'acelimation.

Les botties eh ,kid. pour· daàu
sont de eiréinièr qualité et à des
prix défiant toute compétition che

. P. Heaney, No. 53, ue St. Lau-
rent, au coin de la rue Vitré. 31-1m.

VA la"ohambrée:
-jrgant, pourries.vous,ssuf votre

respect' no usdire dott vicnnent les
truffes"

-Des colonies, fusilierr... tout le
monde sait ça.

-Mais pouruoi qu'elles sont noi.
res i

-Parce que ce sont les nègres qui
les récoltent.

-Dites.moi ce qu'était Adam ?
-C'était un inventeur.
-Et qu'a t-il donc inventé, grand

Dieu?1
-Une brosse, pardleu!
-Je ne la connais pas.
-La preuve, c'est qu'elle porte

son nom, brosse " à dents ".

Un individu, furieux, entre dans
un bayai.

-Monsieur, vous m'avez indigne-
ment volé ! Je vous ni acheté hier ce
parapluie, à 6 fr.75, <t voyez dans
quel état il est I

-C'est bizarre udâehonno le mar-
chand.

Et il iespecte les ressoi ts, les ba-
leines, le tafetas...

Puis tout A cou:
-Est que vous n4el'auriez ias

laissé mouiller I

Un cha bannier surprend utr con-
f.-ce un train dc se laver la figure.

-Tiens I tu es donc devenu riche.
pour effacer ton enseigne 1

DES PORTES DU TOMBEAU
M. M. Deveraux de ronia (Mlicigan

écrit ce qui suit: Mes rognons ne fone
tionnaient plus et je soifirrais terrible.
ment. Mes jambes élaienît aussi grosses
lue miion corps et mon eorps était coim.
nie un bani-i. lfes meilleurs médeclits
m'avaient abanlonné. Finlernent j'es .
sayai le Kidnlîey-Wort. En ilquatre Oui cinq
jours un changement imîiportant survint
et cri huit ou dix jours je ul'ils sur pie'
Actuellement je suis complètement gue-
ri. C'est certainement un tmiracl. Touis
los pliarmacieis gardent lu Kidnîv-
Wort qin peut dtre employé sous li tor-
tle liquide oit ci lpoudire.

gä&urne.-r.ou de cela. Avec le ia-
moud Dyes, vous donnîez une plus belhe
coulour qu'iavec toutes les tnlt!itiiris con.
liiies. 10 cents chez toinle-s pliin.ceis.
Wells et ticliarlson Gio Montréal P. Q.
Carte i'éciantillons 32 couleurs et livre
'le r'otiseiirnants exiarliés coîttre etivul
de 2 cents cn timrer.poste,

DESSINATEUR
-ET-

IV1RAVETJR SUR 1BO1S
(Eidifice de LA PATII E)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTR EAL,

HOMMES
-- SOUFFRANT DE -

DÉBILITÉ NERVEUSE
on vous donne un easai gretait P"iv, irenig
ilir''. des OEINTURzIS VOLTAIQtIE'4et
sUsPENsoIns ElBeTRIQUES du Dr DYE,
ceélbres pour le soulagement et la guérion par-
mnento de Dbilitr ,îerrcuD'Pertoded ap ur et
de Force et toue autre troubles semblables Aussi
pour beaucoup d'tautres maladies. Restauration
complate de inSanté. dolaForceet do lavigueur

rantie. Aucun risque eneouru. Pamphet Il-
ustra oue cardop, enhelte envoyé gratuite-

ment o,nommant L.% PAIAi et en adreseantvotre demande 'AU
VOLTAIC E. '. Coy. Ufarasail, Mihls.

Sm liaSCONSOXPTION- .J'si Un remède Positif
pour la maladie Indiquée ci-de.su; Par
son usage, des milliera de cas de la pire
espèce et très anciens peuvent être guéris.

Vraiment, ma foi est si grande dans so efleaui-
té, que JonverraI deux bouteilles gratulitemtt
avec un traté de valeur sur la maladie, a tonta-
u ereonne souffrant de cette maladte. Dognez 'a-

rasse du bureau do poste et pour l'express.
Dr T. A. sLoOmo , succursale: 2 rue onge,

Toronto.

JTE GU£IS LES COOXULSXONS t Lors" =je dis que je guérie je n'entende pus
dite ilement que je les 46adisparaître peurun tempeset qu'làe rparaisent après. J'ai <at
ue ses maladie, attaques pdtqe ou hattmal, une étude duntouts ma ye garante que
mou remèdesgnéit les Pies mauvdis'saers
que d'autres n'ont pu réus.ir, os n'it pr 'une
aisep eue vous ne sooeezpa guéri maints.

gnDended suite un taté et une bouteon-
la gtruite de mou remède inraillible D1ans
l'ademu pour l'expias et la bureau de Poste.
L'eand ne vousonats rien et je + age USguérir.
Adresser an Dr If. IL G. îloot, Succursle. 5?.
rus Young, Toronto..-.= -

PRIX CAPITAL $150,0003
Nous certißoens par les présentes que nous

surtalons les arrangement4 als ourles'
tiragesmensuels et irimael de laCom-
pagnie de Loterie de PEt de la Lousia-
ne, que nous girons et contrdlona person.
nelt ent les ntages ioti-mJmes et.ue
oti est conduit avec hointet franchise'

et bonnefoi pour tous les int&rêesé; ' noua
autorisons la Coa 1 .niie à e servir de ce
erical, arec des aC-simuile de nos signa-
ure aUachés dans ses annonces.

Commissaire@.

N'o, ie. 1vetiigni, J imfquelt un-
qwers, p'rin.-'Oitous lice n igtttag atu
Loterine dl' iEtt d: la Louintîinepl ,i n-
rouit prla nis à nos cainmes.

X. .H.OGLEBY,

r% Iicilian a ti0 Son auk
J. W. KILBRETH.

??ru, te it aiond Inksi
A.BALDWZN..

rra Nm. alnrlu InF 02ié Bnk
AffMACTIF SAN RIMEENT9

Plus d'un demi million distribué

Gompaznie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Incorporée sn 1803t peur 251 ans par lu régisiatar pour des suns dt'éducaonu et ducharite, aveu
un dapital do $1,00,00, n néel t a eoté de.
puis un fondla de reserv e tplus do $s50,00.
deinrent p.rtie de la 1 r sont, Constritlonde
iEtat, adoptée Ie 2 décembre A. D., 179.

Les gsmlt tiraureisisples ont lies

Examinez lu distribution sivante:

19Entaae' TIRSAGE SSENSUIE L.
ET La

firaïe Extraordiiaire Trimestrici
A l'Académie de Musique, Mle-Orléans.

btardi, 15 Juin 1886
Sous la surveillance eirsonnelle et tou'la di-

recion. du
gén G T BEA1EEGAED, de Louisir.a et
Gén JUBAL A BAELY, de Virgini.
Prix capital - - $150,00
oz- Notico: Les Billets sont'à 810 seule

mont. Moitié, 85. Cinquième, $2.
Dixième, 1.

MISTE DES PRX
1 PRIX CA'ITAL lm...Sî5t,000 $î50,eou
I 1 GRA~N111l'iX11..... r,000s rnr00
1 t; iFAN 1:1 X i K .. , F I n 00
SGtiRANs PlX i .... i.,00 0

41tAn ii!XDI,..... 5,no0 - I000
20 PRIX Dr .............,, 1911n') 20b,000
ait s. ..... .. t00 2,,00

Ion 2.... ............ ?00 .Ot4f,

t,0 0 " ................ 14000
PRIX APPROXIMIATIFs

.1 PRIXd'rprnuri,:ltion duc Ie 2. R,,r
100l .. «75 ,-tl

2279 Prix, s'élevant .................. à,''tLes aplicatintîs poulir prix n:m: .ls goiven
dir faites neUilnt labureau de lat Cupniagnie
Sla NO\,uvelau-tjrg>a,îs.

Pour (le plus amnle infrmsat!ons, er ivez lidi.
blemen!t donnant v-tre adrew an long.

M ANDATS DE Pà1'T E, andatal,'Ex.
pr-88 ou changei sur New.York ianis uTn lettro

a dille sle banqne upar 1Epress (. ro
fri)dovn "rea îcresséea

M.. DAUPRN.
WCiye-I.4rt>anN. Lîa.

Wua.LtIS;ton D. C

Faitusles malats d paste payaIika
à aMres&z lestrc8rgsre
NqEW-ORLEANS NATIONA A L BANK,

Newr-Orleannu La-

AvIS A UX MERES
St votre sommeil est troublé lu nuit par les

pleura et les cris d'un enfant qui souf-re es-
dentition. hAter-vous de vous orncnirer une bou-teIlle du " Sirop ca'mant de Mine Winslow pour
la dentition dés enfants. Son efficacité est sans
é2ie. et irs petit malade sera soulagé brime-

As conanue. e mères, ce remède est lfaslb. Il guérilla dysuenterieeM la.diarrhée, reu-.
larise l'estomac et I.s intestins, fart disparaître
les coltqui. adoucit les humeurs. réduit les in-sammal 0ns, et donne une énergie nouves à tout
le système en général.

" La irop calmant de Mme Winslou pour ie.
dentition du enfants '" est agréable au go4i 0
est préparé d'après la prescription d'uneldes plus.
grandes célébutes medicales parmi les femmes
des Etats-Uni.-Il est en vente chez tous lae
rharmaciens, dansle monde entier. Prix s5 ces.

LOUIS LARIVEE ILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

MARCHE BOMSECOIRS Ko i
.Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations.. quotidiennes et spé

ciales pour COMMUNAUTE', RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gr Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34


